
AGIR AVEC HUMILITÉ

Le  thème  de  la  76e  Conférence  nous  invite  non  seulement  à  réfléchir  sur  l'humilité,  mais  aussi  à  
l’incarner dans notre façon d'agir. L'humilité ne signifie pas nécessairement rester caché ou silencieux, ni  
être exposé ou éloquent, mais plutôt savoir quand et comment contribuer humblement et activement à 
transmettre le message. 

Il n'y a rien d'humble à rester silencieux si c'est la peur qui nous guide; tout comme il n'y a rien d'humble 
à parler si c'est le désir d'être sous les feux des projecteurs qui nous pousse à le faire. « Celui qui sait 
parler, sait quand parler », me disait mon parrain, qui me connaissait bien. Une façon polie de me dire de 
me taire parfois. C'est pourquoi je vous propose d'aborder ce thème sous l'angle du leadership.

Leadership et transmission du message

Le leadership dont je vais vous entretenir n’est pas une question de pouvoir, mais une affaire de cœur et  
d’action.  Et  il  ne  concerne  pas  uniquement  les  serviteurs  engagés  dans  la  structure  des  services  
généraux. Le leadership n'est pas leur monopole. Le leader serviteur dont je vais vous parler est celui qui 
met son expérience au service de ses sœurs et frères sans revendiquer d’autorité personnelle.

 « Ici, nous nous tournons vers l’extérieur, vers nos camarades alcooliques qui sont encore en détresse. Ici,  
nous vivons le genre de générosité qui n’attend aucune récompense. Ici, nous commençons à vivre les 
Douze Étapes du programme dans notre vie quotidienne, dans le but de nous procurer, à nous ainsi qu’à  
ceux qui nous entourent, la sobriété émotive. » 12X12.

Mon  parrain,  par  exemple,  était  un  leader.  Sa  sérénité,  son  sourire  tranquille,  son  attention,  sa 
compassion et sa bienveillance m'ont attiré vers lui et m'ont donné envie de suivre ses traces. Il avait une 
façon de me regarder, comme il le faisait avec tous les nouveaux d’ailleurs, comme si rien d'autre autour  
de nous n'existait. Ainsi pouvait-il lire dans mes yeux. Cela pouvait être intimidant, mais je ne pouvais 
pas lui mentir. Les yeux ne mentent jamais.

Je suis préoccupé d'entendre des membres engagés dans la structure de service vouloir convaincre les 
membres de l'auditoire de s'impliquer dans cette structure comme s'il s'agissait d'une solution miracle  
pour accéder à l’élite spirituel. Qui suis-je pour prétendre qu’il n’y a que x% des membres qui sont dans  
le programme? Qui suis-je pour connaître la volonté de Dieu envers qui que ce soit? 

Nous  avons  besoin  les  uns  des  autres.  Chacun,  à  sa  manière,  peut  contribuer  à  la  transmission  du 
message. Au sein des AA, le service est le cœur battant du mouvement. Chaque fonction, aussi modeste  
soit-elle, permet de contribuer au bien-être commun. « On entend souvent des membres dire qu’ils ont 
commencé à se ‘’sentir comme des membres’’ après avoir fait le café. » (Le Groupe des AA… là où tout 
commence, page 16.) Supprimer la tâche du café dans un groupe et vous verrez ce que je veux dire…

La joie de vivre parle beaucoup plus fort que n’importe quelle promotion, aussi vertueuse soit-elle. Cette 
remarque voulant convaincre les membres de s’impliquer dans la structure me semble parfois résonner 
comme un discours moralisateur camouflant une sorte d'orgueil spirituel du genre de celle que Bill a  
admis avoir éprouvé avec un médecin athée dans son fabuleux article sur la Foi.  En revanche, je crois 
fermement en cette maxime qui dit : « Vous avez reçu gratuitement, donner gratuitement. »

Deux citations incontournables

Aujourd'hui, ma vision du leadership repose principalement sur deux citations : « La joie de vivre est le 
thème de la douzième étape des AA, et l'action en est le mot clé. » 12x12. Sérieusement, qui a envie de 



suivre les traces d'un soi-disant leader qui ne rit jamais, qui sait tout, qui n’a besoin de personne, qui est  
parfait ? 

Vous savez, après quelques années au sein de la Fraternité, j'avais tout lu, je savais tout, j'étais devenu 
intelligent ! C'est mon parrain qui m'a ramené à la réalité avec ses paroles pleines de sagesse  : « Robert, 
tu es devenu un professeur. Pourquoi n’essaies-tu pas plutôt de devenir un exemple ? » 

Il savait que donner l’exemple - l’attrait -, a plus de valeur que n’importe quelle réclame; que c’est dans 
le  groupe  que  se  construit  cette  vision  du  leadership;  et  qu’en  préparant  de  futurs  serviteurs,  la 
continuité de notre mouvement était assurée, mais aussi la fidélité à l’esprit d’AA : un esprit d’amour,  
d’humilité et d’action désintéressée.  Il  me fallait  dorénavant  apprendre à écouter,  à collaborer et  à 
guider sans dominer. 

Ceci m’amène à la 2e citation : «  Par leur exemple, ils nous ont montré que l'humilité et l'intelligence 
pouvaient être compatibles, à condition de donner la priorité à l'humilité. » Également mentionné dans le 
12x12.

Saviez-vous que le mot « humilité » est le plus utilisé dans le 12x12 ? Rien que dans la 7e étape, il  
apparaît 25 fois. En seulement 7 pages! Est-ce un manque de vocabulaire ? Je pense plutôt que les  
alcooliques comme moi sont si têtus qu'il faut répéter les mêmes choses pour qu'ils les intègrent. 

Qu’est-ce que l’humilité?

En fait, qu'est-ce que l'humilité ? J'ai consulté le dictionnaire français appelé LE PETIT ROBERT qui définit  
l'humilité comme suit : « Sentiment, état d'esprit de quelqu'un qui est conscient de ses insuffisances, de 
ses faiblesses et qui a tendance à minimiser ses propres mérites. »

Quoique Robert L.  soit en partie d’accord, il  préfère choisir  cette déclaration du 12x12, qui dit  :  «…
l’humilité consiste à reconnaître clairement qui  nous sommes et ce que nous sommes,  et  à chercher 
sincèrement ensuite ce que nous pourrions être. » Cela inclut les forces et les talents. 

Je suis d’avis que ma Puissance Supérieure veut que j’utilise mes forces et mes talents pour contribuer à  
la transmission du message. Je suis devenu journaliste, écrivain plutôt qu'électricien ou comptable, par  
exemple. J'ai moins de difficulté à utiliser mon stylo qu'à visser une ampoule dans une lampe; et pour  
moi, 2 et 2 peuvent faire 22 au lieu de 4. J'ai plus d'imagination que de rigueur. Je sais, parfois c'est drôle  
et parfois, c'est déroutant… J'essaie toutefois d'utiliser cette imagination pour considérer une situation 
problématique sous un angle différent, au-delà des apparences. C'est moi! Un homme en chantier… un 
jour à la fois.

Leadership et humilité

Comment concilier leadership et humilité dans une Fraternité qui rejette tout pouvoir individuel ? Ce 
paradoxe du leadership est clair : plus un membre sert avec humilité, plus il gagne en crédibilité. Car son 
autorité  est  fondée  sur  l’exemple  et  sous  forme  d’un  service  désintéressé.  Quelles  autres  valeurs 
pourraient qualifier le leadership?

Le droit  de décision que le 3e concept confère aux serviteurs leur offre la possibilité d'affirmer leur 
leadership.  Or,  la  question  est  de  savoir  comment  il  utilisera  ce  droit  avec  discernement.  Ici,  le 
discernement  signifie  la  sagesse  de  connaître  la  différence  entre  la  manière  dont  il  appliquera  son 
autorité versus comment il exercera sa responsabilité (10e concept) quand il aura des comptes à rendre 
aux groupes qui poseront des questions. 



Est-il possible qu'ils soient confrontés à des critiques? Qu’en pensez-vous? N’est-ce pas là une bonne 
occasion de mesurer leur leadership? Un bon leader sera capable d'écouter attentivement, et parfois de 
faire preuve de souplesse pour modifier certaines ou toutes ses idées, ou, parfois,  de rester sur ses 
positions sans se mettre en colère ou se montrer arrogant.  Le leader reconnaît qu’il ne détient pas la 
vérité  absolue ;  il  facilite  l’expression  collective,  reconnaissant  en  chacun  un  potentiel  de  sagesse.  
Toujours une question d’humilité !

Il existe peu de meilleurs moyens pour apprendre à se connaître et développer une véritable tolérance  
que celui d'affronter une adversité virulente. Je parle ici de sobriété émotionnelle et d'une bonne dose  
d'humilité. Il n'y a pas moyen d'y échapper!

Pas de leadership sans parrainage

Sauf que parfois notre limite peut être atteinte et la pilule être difficile à avaler. Vous voyez ce que je  
veux dire? N’est-ce pas là une bonne occasion de partager avec notre parrain pour poursuivre notre 
chemin. « Il est dangereux de faire cavalier seul en matière spirituelle », lit-on dans le 12x12. 

Je me souviens être rentré plusieurs fois chez moi le cœur brisé par la colère, en revenant d’une certaine 
tâche que je garderai anonyme. J'appelais alors mon parrain pour m'assurer de ne pas abandonner. Cela  
me semble un signe de sagesse plutôt que de faiblesse comme je le croyais à l’époque. Mon parrain 
m'écoutait patiemment déverser mon venin avant de me demander avec compassion : « Qu'est-ce qui te  
dérange dans cette situation ? »

C'est lui qui m'a appris à me connaître en me rappelant cette phrase de la 10e étape : « C'est un axiome 
spirituel que chaque fois que nous sommes perturbés, quelle qu'en soit la cause, c'est qu'il y a quelque  
chose chez nous qui ne va pas. » Il connaissait les fauteurs de troubles en question et ne niait pas leur  
virulence. N'est-il pas préférable de chercher à connaître la volonté de Dieu à mon égard par rapport à 
ces membres, ou de les condamner ? Le véritable leader se reconnaît à son souci du bien-être de ceux 
qu’il guide. Il n'y a pas de leadership sans parrainage.

«  Ce que fait et  dit  un parrain,  écrit  Bill  dans le 9e concept, sa capacité de prévoir les réactions du 
candidat,  sa  façon de  se  présenter,  son  choix  du  moment,  son habilité  à  faire  face  à  la  critique et  
l’exemple spirituel qu’il donne à son candidat, ce sont là toutes des qualités de leadership qui peuvent  
faire la différence (...). »

Je ne peux terminer sans parler de vision, une qualité importante. Bill, un leader s'il en est, a toujours été  
visionnaire. Même si, au début, cette vision ressemblait davantage à des châteaux en Espagne qu'à une 
sage clairvoyance, - pensez aux hôpitaux qu'il voulait construire et au thérapeute qu'il voulait devenir  
pour enfin gagner de l'argent -, il n'a jamais cessé de se tourner vers l'avenir. 

Il  a  été  le  premier  administrateur  universel  en  se  rendant  en  Norvège,  en  Angleterre  et  dans  de  
nombreux autres pays qui disposent aujourd'hui d'une structure de services généraux bien établie. Le 
meilleur exemple de sa vision est peut-être celui qui l'a conduit à rédiger les concepts, ses concepts, afin 
que la Fraternité lui survive. Cette clairvoyance a assuré rien de moins que l'avenir de la Fraternité.  
J'espère que nous ferons tous de même, dans l'unité.


